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j'ai indique pour decouvrir les ehambrees de reproduction offre reellement la
valeur que je lui attribue, le departement des Basses-Alpes a dii donner lieu,
en 18673 a un tres grand nombre de ehambrees impropres aux grainages. J&
vous ecrivais, en efiet, tout recemment, que M. Raybaud-Lange, membre du
Conseil general de ce departement, ayant prepare plusieurs milliers d'onces
de graines par le procede dont il s'agit, n'a pu utiliser, pour arriver a ce
resultat, que dix-sept ehambrees sur soixante-dix-huit qu'il a examinees.

Ceci pose, je vais vous entretenir succinctement de deux des educations
qui ont ete soumises a des grainages dans le departement des Basses-Alpes,
en suivant les anciennes pratiques. Je ne nommerai personne. Cela n'ajoute-
rait rien a la force, de mes arguments.

La premiere de ces ehambrees etait de 100 kilogrammes, la seconde de
300 kilogrammes, toutes deux d'une reussite fort remarquable. Elles ont pro-
duit 12 ou 1.300 onces cle graines qui sont, a cette heure, 1'espoir de la
recolte de quelques centaines d'educateurs. .

Je sais qu'a la suite d'un exarnen microscopique des papillons de ces
ehambrees, fait par une personne exercee, qui avait reconnu que tous ces
papillons etaient fortement atteints de la maladie des corpuscules, les pro-
prietaires furent avertis du danger de faire grainer ces ehambrees. Mais ils
arguerent de la beaute des vers qui avaient fourni ces papillons et du succes
extraordinaire des educations, en ajoutant que le microscope pouvait se
tromper. Les grainages eurent done lieu. Peu de temps apres mon arriv6e a
Alais, je me suis procure une petite quantite des graines dont je parle, et j'ai
commence a les elever. Je suis en mesure d'affirmer que toutes les ehambrees
de ces graines, sans exception, periront entierement de la maladie corpuscu-
leuse. Les 1.200 a 1.300 onces ne feront peut-etre pas 1.200 a 1.300 cocons,
et elles acheveront de ruiner quelques centaines d'educateurs.

Heureusement ces faits se sont presentes a des personries honorables et
eclairees, qui vont etre prochainement desabusees et seront les premieres a
proclamer leur erreur. Pecheurs repentants, elles deviendront de fervents
ap6tres. Par leur influence, j'en ai Tespoir, la lumiere se fera des cette annee
dans le departement des Basses-Alpes, qui est, en effet, Tun de ceux dont on
peut attendre un grand nombre d'excellents grainages, si les educateurs
veulent bien y prendre pour guide les resultats de mes recherches.

Vous n'imaginez pas jusqu'a quel point est repandue la maladie des cor-
puscules. Ce serait a desesperer de I'avenir, si je n'avais reconnu qu'un cer-
tain nombre de ehambrees en sont exemptes, et qu'il est facile de multiplier
celles-ci a volonte.

Desirant m'assurer de nouveau, cette annee, de Fextension de cette
maladie, je me suis procure, le lundi 6 avril, au marche d'Alais, quarante et
une sortes de graines qui etaient en vente. Si je ne craignais de.trop allonger
cette Lettre, je vous transcrirais le tableau des resultats de leur examen
microscopique. Elles sont malades a un degre tel, que trente-huit sortes au
moins sur les quarante et une echoueront forcement par la maladie des corpus-
cules. Tous les departements sericicoles sont inondes de pareilles graines,
qui sont celles du pauvre, en general, car les proprietaires aises, par leurs
relations, par leurs lectures de journaux sericicoles, reussissent quelquefois
a decouvrir des sources de bonnes graines. Le paysan est sans defense contrehambre'es propres a la reproduction.
